
Bedeaux, chantres et organistes à St-Anaclet 

Le bedeau ou sacristain est un métier pratiquement disparu. Dans les campagnes, le bedeau 
était un laïc chargé d’assister le curé lors des cérémonies religieuses et de voir à l’entretien de 
l’église et des bâtiments de la fabrique. Comme sacristain, il était chargé de la tenue de la 
sacristie et préparait les objets liturgiques. Il jouait aussi le rôle d’«homme engagé» responsable 
du presbytère, de l’approvisionnement en légumes pour le curé et en bois de chauffage pour 
l’église et le presbytère. À l’époque où les fabriques avaient une ferme, le bedeau prenait soin 
des animaux. C’est lui qui sonnait les cloches, notamment l’Angelus le matin à 6 h, le midi à 
12 h et le soir à 18 h. Lors des inhumations, il creusait la fosse et enterrait la tombe des défunts. 

Généralement, le bedeau résidait près de l’église et des membres de sa famille pouvaient 
l’assister dans ses tâches. Homme connu dans son milieu, le bedeau travaillait pour un salaire 
modeste. Son agenda était dicté par les exigences du curé et l’obligation des cérémonies 
religieuses. Le chantre et l’organiste étaient des fonctions connexes à celles du bedeau, 
souvent exercées par d’autres personnes. Le chantre a cédé sa place aux chorales paroissiales 
qui se chargent du chant durant les offices religieux. 
Adapté du livre Des métiers pour l’âme, Jeanne Pomerleau, Les Éditions GID, 2003 

Depuis les années 1960, on assiste à la baisse de la pratique religieuse, au dépouillement du 
décorum liturgique et à la diminution des ressources des fabriques. Voilà pourquoi le champ 
d’action du bedeau s’est grandement réduit, il a perdu de ses attributs au point de disparaître du 
paysage de nos paroisses. St-Anaclet a connu plus d’une douzaine de bedeaux depuis sa 
fondation en 1859, dont six ont exercé ce métier au cours du premier siècle. Vers 1967, 
la ferme de la Fabrique a été démantelée, les bâtiments démolis pour faire place à la 
Villa de l’Essor et la terre de la Fabrique au nord de la rue Principale vendue pour faire des 
lotissements domiciliaires. On a alors donné le nom rue de la Fabrique (renommée 
rue de l’Essor en 2000) qui menait aux bâtiments de la ferme dont l’emplacement sera occupé 
par la Villa de l’Essor de 1969 à 1989. Depuis les années 2000, des bénévoles laïques 
effectuent les tâches d’entretien des biens de la Fabrique, prennent en charge son 
fonctionnement «temporel», voire se substituent au curé lors de cérémonies religieuses. 

Voici, dans l’ordre, ceux qui ont exercé le métier de bedeau à St-Anaclet depuis 1859. 

1. Nazaire Ross (1813-1896), premier bedeau de 1859 à 1879 ; 
 fils de François et Josephte Cazes, marié en 1852 à St-Germain à Olive Bouillon 

Petit-fils de l’ancêtre écossais Alexandre Ross, il est engagé le 2 juin 1859 par 
Cyprien Tanguay, alors curé de St-Germain, avant la nomination du premier curé 
Jean-Baptiste Blanchet le 29 août 1859. Nazaire Ross reçoit un salaire annuel de 
5 Louis, équivalent à environ 20 $. 

2. Joseph Roy (1854-1911) bedeau de 1879 à 1889 ; 
 né à Ste-Luce et décédé au Minnesota (USA), 
 fils d’Olivier et Henriette Lavoie, marié en 1878 à St-Anaclet à Aglaé Ouellet 
 La famille quitte St-Anaclet pour s’expatrier au Minnesota. 

3. Louis St-Pierre Dessein fils (1846-1912) bedeau de 1889 jusqu’à son décès en 1912 ; 
 fils de Louis père et Suzanne Jean, marié en 1873 à St-Anaclet à Philomène Gagné 
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4. Arthur Gagné (1866-1948) bedeau de 1913 à 1923 ; 
 fils d’Olivier et Victoria Gagné, marié en 1894 à St-Anaclet à Sophie Malenfant 

5. Cyprien Tremblay (1881-1946) cordonnier de métier, bedeau de 1923 à 1946 ; 
 fils de Joseph et Caroline Desgagnés, marié en 1911 à St-Anaclet à Élisabeth Banville 

6. Edmond Lavoie (1897-1971) bedeau de 1946 jusque vers 1965 ; 
 fils d’Isidore et Angélique Bouillon, marié en 1924 à St-Valérien à Anna Parent ; 

Auparavant, Edmond Lavoie a été fermier de la Fabrique pendant une douzaine 
d’années. Par ailleurs, on peut le considérer comme le dernier chantre à St-Anaclet 
puisque lors d’offices religieux à la fin de son terme d’une vingtaine d’années, 
il accompagnait le curé dans la récitation de litanies. Jean Lavoie, grand-père 
d’Edmond, a été chantre à l’église de St-Anaclet pendant 36 ans. 

7. Georges-Émile Lavoie (1903-1964) bedeau durant les années 1960 ; 
 fils de Jean-Baptiste et Philomène Lavoie, marié en 1e noces en 1926 à St-Anaclet à 
 Blanche Ross. Il a aussi travaillé sur la ferme de la Fabrique. 

8. Maurice Banville (1910-1994) bedeau jusqu’en 1978 ; 
 fils de Louis-Elzéar et Adèle Roy, marié en 1939 à St-Anaclet à Marie-Ange Gagné 

9. Les frères Jean-Marc (1936-) et Marcel Fournier (1934-2020) 
 bedeaux en succession en 1978 et 1979, fils de Florian et Alice Ouellet 

10. Léonilde Roy (1922-1998) bedeau de 1979 à 1982 ; 
 fils de Joseph et Eugénie Gendreau, marié en 1951 à Ste-Luce à Rachel Pelletier 

11. Fernand Lavoie (1941-2015) bedeau à temps partiel et par intermittence, 
 de 1982 à 2007 ; dernier salarié de la Fabrique de St-Anaclet 
 fils de Charles-Émile et Cécile Fournier, marié en 1965 à Ste-Blandine à Gilberte Guimond 

12. Zénon Lepage (1931-2010) bedeau de 1995 ? à 2005 ? ; 
 fils d’Enoch et Jeanne Soucy, marié en 1e noces à Thérèse Lacombe 

Note : De 1982 à 2008, Fernand Lavoie et Zénon Lepage ont fait le travail 
   de bedeau/sacristain en alternance, selon leur disponibilité. 

13. Jean-Luc St-Onge (1957-) bénévole dans les années 2010; originaire d’Amqui, 
 fils de Rodrigue et Marguerite Sheehy, conjoint de Gabrielle Bélanger 

14. Marc-André Gagné bénévole de 2018 à 2024 : pelouse, entretien terrains et bâtiments, 

Le chantre et l’organiste sont des fonctions connexes à celle de bedeau. La fonction de chantre 
a disparu avec l’installation d’un orgue dans l’église et la formation de chorales paroissiales. 
Quelques chantres ont laissé leur marque à St-Anaclet. François-Hubert Lepage (1825-1861) 
aurait été le premier chantre à l’église, après avoir fait ses classes à St-Germain. 
Jean Lavoie (1840-1896), grand-père du bedeau Edmond Lavoie, a été chantre pendant 36 ans, 
des débuts en 1860 jusqu’à son décès. Il a probablement initié Basile Ouellet (1842-1931) qui 
lui a succédé dans cette fonction. Ce dernier a été chantre pendant plus de 60 ans, soit de 1870 
jusqu’à son décès en 1931. Ce pionnier de St-Anaclet a également touché l’harmonium pendant 
de nombreuses années. En reconnaissance, la Fabrique de St-Anaclet lui a offert des funérailles 
gratuites. Un premier harmonium avait été acheté en 1874 puis remplacé en 1900. Le chantre a 
cédé sa place aux chorales paroissiales qui se chargent du chant durant les offices religieux. 
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Un premier harmonium avait été acheté en 1874 et payé par une souscription qui a rapporté 
226,50 $ fourni par 79 paroissiens, ce qui leur donne «le droit de se servir gratuitement de 
l’harmonium aux mariages et services pourvu qu’ils fournissent une personne capable de 
toucher le dit instrument». En 1900, on a dû remplacer le «vieil instrument qui est tout à fait 
défectueux afin de rehausser la solennité du culte religieux». Le deuxième harmonium a été 
utilisé jusqu’en 1921, année de l’installation de l’orgue Casavant dans l’église. L’instrument a 
été acheté le 24 avril de l’année précédente au coût de 6 280 $ de la maison Casavant et Frères 
de St-Hyacinthe. Des organistes ont touché l’orgue bénévolement : Roch Langlois (1894-1954, 
fils de Joseph père) engagé en 1940, Irène St-Laurent (1911-1990, fille de F-X Adelphus), 
les sœurs Blanche (1917-1987) et Hélène Simard (1925-2014) filles d’Henri et Eugénie 
Lauzier, Estelle Jean (1938-2010) et son frère Gilbert Jean (1943- ?) fille et fils de 
Jean-Baptiste, Jacques Dionne (1941- ?) fils d’Alphonse de St-Gabriel, et plus récemment 
Simon Deschênes. À noter que Gilbert Jean fut organiste à l’église de St-Anaclet pendant 
40 ans, de 1962 à 2002. 

Recherche par Lucien Roy 


